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MADAME P ANTALON.T

LE CAPITAINE DE YABEAUPONT

ET SON MOUSSE- ~ ~Le Fritnçais -,.déeid L re n t pcv i .lula ar te. il don u e la c'r<i) x 'ýli i I r l0la logi oud' lion ileu I
ET SON~10USE. ~ îun canadien, M. Wulrtele, qui a Célébréî par un banquet la victoire desI u.sins'rSédItn.

Mais le Qcaunpitaine lie s'est

pas retiré danec. son domaine, il .1

oniU1Cfld aveu lui soit fiOU-:Si', tri voure, avait aui'i un faible Poul'r wes ['<r s et le fit sauter, un lui cptie auquel il obéimFaît

garçon qu'il protégr u'il aniles unfanit- : un voyant celui-ci, il diSant Oo o le chien lu plus fidèle

autant qu'il est susceptible d'ai- 'ui: -Diable! mais tu seras un obeit â son miaître.

mer, et auquel il s'est :attache k - qui pst ce mnirmidon gaillard, toi, le rhum rie te fait »Mais, le pe)tit mousse1S, qui d'a-

parce qu'il 'avait p)resquie éiue -Ou n'en bait rien, capilsine., pa-, sourciller'. Allons?, je te garde, bord arvaiîtariie figure ronie, assez

et que l'on s'atttache ordi iiai'enlent noue l'avonis trouvé Hottu dans la Lu serais ii m uousse, je t'attache srèl etait ensuite devenu un)

aux personnes à qui l'on fait du 11..m bru du chut' de ces pirates. spécialement ina personue. Quel gros joullu, auoîjuel l'usage très-

bien ; elles devraient cri faire Probablement ,on père a été tué jour somrmes-nous aijo)ur'dilrui ? fréquient du ilhum donnait l'air

autant aveu nous, ce rie serait que pendant le combat. -Capilatre, noius sornmes ceniitiOiiant et mérme un peu abruti.

justice, et pourtanit il y a p'esquit -h in grlnslnose carnaval, etL c'est aujourd'hui luri- Lundi-Gras a beaucoup engrais-

aeutatdinrtsqe. bef ferons Uni homme. Pal-le t-il ? ii *sie e peu graini, il est resté dans

tceur 'n tat.a ans.:u -Un bai'aguoin auquel on -Vraiment ? eh bien, voilà 'ir) les hommes nains4, ce qui nec 'em-

pet lnn tit gaçnqipouai aniru n'entend rien;' nom trouvé. Petit, tri te nonîimes pécîre pas (lc bien faire son ser-
p-i açnqipuataor Avance, petit; comment t'ap- maint( nant Lundt(i - Gras 1VU i et u'e tju rl. pret a

six 0-1 sept ans avait été trouve pelstY entendeza, vous autres ? à présent exiýcuter' les ordres de son capi-

mur un bâtiment (le pirates que Lpefes-tu n odtpa;mî mnonzLnl-,cnntoe-taine.

l'on vnait le capurer.il se init à rire, et s'emparant le, liabilloz-le oni mousse, et char- Clu-,qiesfotgad

Qui tai-ild'o venit-l ?d'uni gobelet que tenait Un mate- gez-vous do lui apiprendre sa noir- lrq'lPu'u o ose
quels étaient ses parents ? Voilà let et dans leqdel il y avait encore velclJr'foQsin. J'ai idée que ,'appii sur lui comme mur une

ce qu'on ne sut pas et e dont on un peu de tafia, il le prit, le pOr. njous eunf;erons quelque chose. cantie. Il po sa, main sur son

s'inuiéa pe. Lenfat éait en-ta à ses lèvres et avala le contenu, Voilà comment le capitaine, qui éiil t 'lmrhfi vn

tiI, on le porta au capitaine, qui san trop faire la grimace, était fort jeune alors, avait recueil- cer Luindi-Grasý, comme s'il tenait
alors était encore un jeune hoi- Cette action enchanta le capi- li M. Lundi-Gras, qui depuis Cenu bambou, IMC mais qui, avec toute sa bra- taine - il prit le petit garçon danJ temps n'avait jamais quitté aon Le mousse, habitué j cette

-Tu nu nie quitteras plus, tu
Jas mener une vue îl 1 acha, tu
-auras plus qu'à manger, dormir,
hire et être tiijouirF; à mep ordrem,
prêt à nm'obéir an premier' comn-
marii tomient; cela te va-t-il ?

-Cela nme va beaucoup, mon
ucapi tai ne.

-Ahli1 commec il fixut passer le
temps quaud 01n ire peut Plus it
battre, tu f'eras ia Partie quand

cea me conviendira.

-Oui, mon capitaine.
-Quels jeux sais-tu 1

-Le domino, mo)n cap fxLifc.

-C'est quelque cheo.ie ;mairi
ça ne suffit pas. Eten fait de.ljeux

de cartes ?
-La bultaille, mon capitaine.
-Ce n'est pas un feu, Cela 1 tu

ne sais pas le Piquet ?
-omon capitaine.

-Je te l'apprendrai!1 I faut
qu'un homrme tache jour au pi-
quet.

-Je mais ausoi la drogue, mon
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